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M. de Faticamp fit à la soeur Bourgeois un riche cadeau eti argent
pour aider encore l'entreprise.

De retour à Montréal, la sSuar, cédant au désir de M. Pêrot, Cu-
ré de Ville-Marie, plaça l'im-1ge dc 'Maie dans la petite construc-
tion en bois où elle demeura jusqu'à la reprise des travaux, cn
1675. Cette année en effet, les MM. du Sé1minaire obtinrent de Mý.
Dudouyt l'autorisation de se remettre à l'ouvre.

P>our entrer dans les vues des dlonateure, qui avaient fait d'a-
bondantes aumônes, la soeutr Bitirgeois demanda et obtint que la
nouvelle église lfû11 à p'irpétiuité, utne.annexe et une dépendance
de la paroisse de Ville-Marie. Le curé et leýs mai-guillers acceptè-
ret, cet arrangement et NI Souart donna l'emplacement au nom

de M. de Bretonvilli i-s.
La croix fut plantée le 29 juin~, et le lendemain on posa la pre-

mière pierre, sous laquelle on mit une médaille de la Sainte Vier-
ge et cette iniscripitio-i.

D. 0. M.
Bijqato KLn'i Vilgini

sub lilalo Assumiplionis

Dès lors l'ouvrage fut poussé avec activité, la soeur B.uirgeois
ne dédaignant pas pour encourager les trava'lletirs,de leur d,>nîîev!
l 'Exemple en portant de lourds fardeaux ; elle-même asstire qu'il.
se faisait becaucoup de miracles en faveur des personnes qui ve-
naient pnier' à la chapelle.

La cloche destinée à y appeler les filéles fut faite avec les dé-
bris d'un canon, qui avait servi autrefois à la défense du pays con-
tre les Iroquois, EtL que M. de Mi-isonneuve donna .à ia soeur Bour-
geois.

Une fois Lei-minée, la chiapelle fut déclaréeannexe, inséparable
de la paroisse par l'éçèquie de Q.iéb?c, le 0'novembre 1678. Cu-ui-
ci imposa en même temps an cuî é l'obligation d'y faire célébrer la
sainte messe le joui-de la Visitation, et de s'y rendre en-processioni
le jour' de l'Assomption. L'un des premiers ecclésiastiques qui ex-
erça la char'ge de cli ipelain da Notrd-Daine de Brnseciurs fut M.
F rémont, et sa corr-espondance avec M. Tronson, fait assez cou-
naître quelle ftit, dès l'origine de l'églisp, l'afillnence do~s pèler'ins,

Voici, du r-este, 'ce qu'écrivait, à ce sujet la soenr-M~or'in «On
y dit tous les jours la sainte messe et mêmea jliIsieLIr-- fois le mûà-
une joui-, pour' satisfaire à la d 3%votion et à la co:i îi, (lo ds 1),iii,
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